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Le poids des promesses

Le Chasseur approchait. Tapie dans l’ombre de la grotte, terrifiée, je le regardais se diriger vers nous. Sa silhouette noire, cernée par les volutes blanches de son haleine, se détachait clairement sur la neige. Il avançait pas à pas dans notre direction, la flamme jaune de ses yeux perçait l’obscurité. Ses crocs découverts et son épaisse fourrure, plus sombre que la nuit elle-même, scintillaient d’éclats bleutés. Ash s’était interposé entre le Chasseur et moi, l’épée à la main, les yeux rivés à l’impressionnante créature qui, après nous avoir traqués pendant des jours, venait de nous rattraper.

— Meghan Chase…

Le Chasseur avait une voix grondante comme le tonnerre, et sourde, plus sauvage que les forêts les plus reculées. Ses yeux aux reflets dorés, plus vieux que tous les mondes jamais créés, ne regardaient que moi.

— Je t’ai enfin trouvée.

***

Je m’appelle Meghan Chase.

S’il y a trois leçons que j’ai tirées de mon séjour parmi les fées, ce sont les suivantes : ne mangez rien de ce qu’on vous offre en Faérie, évitez de patauger dans les étangs d’apparence anodine et, surtout, ne concluez jamais de marché avec qui que ce soit.

Bon, d’accord : parfois, vous n’avez pas le choix. Il peut arriver que, poussés dans vos derniers retranchements, vous soyez obligés de passer un marché. Prenons un exemple au hasard : votre petit frère a été kidnappé et il vous faut convaincre un prince de la cour Unseelie de vous aider à le sauver au lieu de vous ramener de force à sa reine. Un autre exemple ? Vous vous êtes égarée et vous devez soudoyer un chat à la langue bien pendue pour qu’il vous serve de guide à travers la forêt. Ou encore, vous devez absolument franchir une porte magique, mais il se trouve qu’un gardien vous en interdit l’accès à moins que vous ne payiez un prix certain. Les fées adorent négocier. Donc, quand vous négociez avec elles, soyez très attentifs aux termes du contrat, sinon elles vous rouleront à coup sûr. Mais si vous n’avez pas d’autre choix que conclure un marché, rappelez-vous ceci : à aucun moment vous ne serez en mesure de vous rétracter et, si vous le faites, les conséquences seront désastreuses. Gardez aussi en tête que les fées ne lâchent pas prise tant que vous n’avez pas honoré votre part du contrat.

Voilà donc comment, deux jours plus tôt, je m’étais retrouvée dans mon jardin au beau milieu de la nuit, tournant le dos à ma maison qui devenait plus petite à mesure que je m’en éloignais. Je n’avais pas jeté un seul regard en arrière, tant je craignais de manquer de courage à la dernière minute et de renoncer. Non loin de là, un prince vêtu de noir et un couple d’étalons aux yeux bleus et à la robe luisante m’attendaient à l’orée de la forêt.

Le Prince Ash, troisième fils de la cour d’Hiver, me regarda approcher d’un air grave. La lumière de la lune se reflétait dans ses yeux gris argent. Il était grand, élancé, et la pâleur de sa peau contrastait avec sa chevelure noir corbeau, lui conférant cette élégance hautaine propre aux fées. Il avait l’air à la fois superbe et dangereux. En le voyant, je sentis mon cœur se mettre à battre plus vite et je n’aurais su dire si c’était de peur ou d’impatience à l’idée de le retrouver. Quand j’arrivai sous le couvert des arbres, Ash m’offrit sa blanche main aux doigts fuselés. Je lui tendis la mienne et la glissai dans sa paume.

Ses doigts se refermèrent autour des miens et il m’attira à lui, une main négligemment posée sur ma taille. Alors, je posai la tête contre sa poitrine et fermai les yeux. Sous mon oreille, j’entendais son cœur, et son parfum aux accents de givre me caressait les narines.

— Nous n’avons pas le choix, n’est-ce pas ? murmurai-je tout en caressant du bout des doigts le tissu de sa chemise.

Ash soupira, avant de répondre :

— Non.

Sa voix était basse et profonde, à peine plus qu’un murmure. Je me dégageai de son étreinte pour le regarder. Ses yeux argentés me renvoyaient ma propre image. La première fois que j’avais rencontré le prince d’Hiver, il avait posé sur moi un regard impassible et aussi froid que la surface d’un miroir. A cette époque, Ash se considérait comme mon ennemi. Il était le plus jeune des fils de Mab, reine de la Cour d’Hiver — la plus ancienne rivale de mon père, Oberon, le roi de la Cour d’Eté. Oui, vous avez bien compris : je suis à moitié fée — et rien de moins qu’une princesse. Je ne l’ai appris que tout récemment, quand mon petit frère — pour sa part entièrement humain — a été enlevé par des fées et emporté dans le Pays de Nulle Part. En apprenant son enlèvement, j’ai convaincu mon meilleur ami, Robbie Goodfell — qui, en fait, s’est révélé être Puck, serviteur d’Oberon — de m’emmener au Pays des Fées pour retrouver mon frère et le ramener chez nous. Mais être princesse au Pays de Nulle Part n’est pas une sinécure. C’est même un statut extrêmement dangereux. En particulier quand la reine de la cour d’Hiver décide d’envoyer son fils vous capturer afin d’avoir un moyen de pression sur Oberon, son ennemi juré.

C’était à ce moment-là que j’avais passé avec le prince d’Hiver l’accord qui allait changer le cours de ma vie : en échange de son aide pour sauver mon petit frère Ethan, je l’accompagnerais à la cour d’Hiver.

Aujourd’hui, Ethan était de retour à la maison, sain et sauf. Ash avait rempli sa part du contrat. C’était désormais mon tour d’honorer la mienne et de me rendre avec lui à la cour des plus vieux ennemis de mon père.

Mais ce n’était là qu’un aspect du problème. L’autre aspect, c’est qu’Eté et Hiver n’étaient pas censés tomber amoureux l’un de l’autre.

Je me mordis les lèvres et soutins son regard, à l’affût de ses émotions. Lors de notre rencontre, son attitude envers moi avait été franchement glaciale ; à présent, après quelque temps passé ensemble au Pays de Nulle Part, il était devenu moins distant. Quand je le dévisageais, l’image qui me venait en tête était celle d’un lac gelé : figé et calme, mais seulement en surface.

— Combien de temps devrai-je rester là-bas ? demandai-je.

Il secoua lentement la tête et je perçus sa réticence à répondre à ma question.
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